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N. 23 Dimanche 28 Juillet, r 889 

Comme le turbin ne battait pas fort la semaine 
passée, j'ai été battre ma flemme à l'un de- deux 
Congrès organisés 1"'a r certains lég u rneux sous pré 
texte de discuter les intérêts Jes prolos. 
Yen avait un qui se tenait dans la bicoque des 

Chambres syndicales patronales, (un sacré e nd r o i t, 
nom de dieu, que les o uv i iei s a v a ieut c h oisi pour 
e réumr l) L'a utr e p ei c hait dans une cbouet:e sa tle 
rue Rochechouart, pas loin de ma turne, - et donc, 
j'en ai profité ! 
Ce qu'il y avait de 18 mauvaise grniue de bouffe 

galette, au s-.i bien 1 ue de l.a ncr v , que rue Rl1che 
chouart, c'est rien que de le di rv, Ia iln i t le voir, 
mille borube- l - Il y avait pas que de la grnîne, y 
avait au-si des bouffe-galette e.1 cluu r et en os. 
Je vous le-. donne it.r h asa r d du t n e=p ted . Joffrin, 

un des gros oisillons de la Volière muui crpa le, Fcr 
roul, dit le dentiste de l'.\qunriurn, Liebknecht, un 
type de l'Aquarium allemand, etc. Puis y avait les 
gnncheux, foutus en 1 age de, oir les copains bouffer 
le pognon du populo, SdDS pouvoir y ni river eux. 
mêmes, Deville, Guesde, AllemJne, etc. 
Fallait voir ce q u'i ls en tenaient pour se foutre 
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sur la sellette, afin de faire avaler nu populo qu'ils 
s'occupent de lui, et de se rappeler .au souvenir de 
leurs couillons J'éle..;teurs 

A ces Congrès, il est venu des types de tous les 
patelins, et s'il y a eu beaucoup trop d'ambitieux, 
faut bien dire aussi qu'il y avait quelques bons bou 
gres. [ai serré la cuillère à plus du n avec bougre 
ment de plaisir, nom de dieu! 

Des gaillards qui n ·a, aient foutre pas froid aux 
yeux, alla. Mais voilà, ils étaient trop p~u nom 
breux pour éviter le bafouillage. 
J'aime pas du tout les congrès, mais puisqu'il y 

en a, m'est avis qu10P n\1 rien à y foutre, si ce n'est 
d'échanger ses idées avec les copains des autres villes, 
ou des autre'> patelins: voir b gueule qu'on a, se 
errer les pattes, prendre u n ver re ensemble à la 
Sociale, et c'est tout, foutre! Quo n ne me parie pas 
de « résolutions», de « propositions», et autres calem 
bredaines. Toutes ces mach incs en o ns . c'est hon pour 
faire se chamailler les bons bougres, et rien de plus. 

Ainsi, dans les deux Congrès ils ont passé la moi· 
tié de leurs temps à disputa iller pour savoir s'ils se ' . . , 
reu mraient en un seul. C'est les petits truquages 
des coulisses qui étaient rigolboches ! Faire ern bras· 
ser Joffrin par Guesde oh la là mais il se seraient l , 

m ingés ce qui leur reste de figure!! Ils sont pis que 
chien et chat. 

_Ils n/ ten~ient foutre pas du tout, mais ils la fai 
saient a la frime. Rue Rochechouart les légumeux 
de I'estrade pissaient des larmes de' crocodile, en 
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disant qu'ils regrettaient que tous les prolos ne 
soient pas d'accord, et qu'ils n'aient pas pu se réunir 
en un seul endroit. C'est a 101 s qu'un copain, un zigue 
celui-là, a déposé une proposition, si chouette, si 
bien tapée, que ce petit châtré de Deville a manqué 
d'en perdre son restant de vo i x , et que le nez de 
Vaillant est passé, du rouge au violet. 
Bien entendu les cabotins qui poirotaient sur la 

scène ont refusé de lire de cette bath proposition - 
et comme les bons bougres étaient les moins nom 
breux, ils ont dû laisser ces farceurs faire leur esca 
motage. 
Mais, nom Je dieu, c'est rit n que de rigoler, il 

faut rigoler les dern iers ' Fallait voir le lendemain 
ce que les Iégurneux renaudaient en voyant placar 
dée a la porte du Congrès la babillarde, qui la veille 
leur avait foutu la chiasse. Voici à peu près ce 
qu'elle contenait: 

« Le seul empêchement à la réunion en un seul 
congrès des prolos de tous pa) s, est la présence des 
Guesde, des Brousse, des Vaillant. des J offrin et 
autres légumeux, qui constituent des états-majors 
au parti du turbin. Eh bien, s'il est vrai, comme ils 
le gueulent à propos de bottes, q uils font passer 
l'intérêt du populo avant leur vanité, quïls se dé 
vouent, qu'ils foutent le camp. Une fois débarrassés 
des chefs, les bons bougres sa uro nt s'entendre. 1> 
Faut croire, nom de dieu, qu'on avait touché j ustc, 

car à partir de ce moment ils n'ont laissé jaspiner 
que leurs copains. 
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La piaule ressemblait bougrement à la baraque 

des lutteurs de Montmartre. Ceux qui font la parade 
veulent épater le populo et offrent des gants à tout 
le monde, seulement y a que les corn pères qui en 
reçoivent. 
Ici. c'était kif-kif. Les sales chameaux voulaient 

avoir 1 'air de di-cuter, mais ils ne laissaient parler 
que ceux qui étaient de leur avis. Dès q u'u n type 
voulait les contredire, il Ltait traité de« perturba 
teur ~1. voir même de « moucha I J. » Si on voulait 
dire la vérité « on troublait l'ordre ! >> 
Ce qu'il y a digrioble.c'est le mépris qu'ils ont du 

populo. L'hibi tude de bafoui ller à la ti ibune leura 
fait c roi r e que tous les ga-.; qui les écoutent sont des 
couillons qui ne valent pa s une merd e de chien. 
Ils en viennent ~ un orgueil fa rami neux : ils se 

croie.it sorns d rs gui Jales de j upite r et se figure it 
qu'eux disparus, ln terre s'a rrctcra d~ tourner: tenez 
le fameux Guesde, :i a quelque temps était malade, 
et, oyait tout en noir. ;l déclarait II que lui mort s'en 
était fait de la Sociale. » oh la la, a--tu fini de te 
gcber !'! 
Un autre typ» qui a pré-id é le Congrès est aussi 

dégueu! ls,e. C'est Anseele, un belge, espèce de 
gardeur de cochons qui présidait un gourdin à la 
main. 
Im:iginez-vou<; que cet abruti là comme un véri 

table 1oireux q uil est, consiiltart à ses larbins de 
fout~e les bons bougres à la porte. Bougre de salop, 
fallait Y aller toi-même nom de dieu les foutre à la 

) ' 
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porte. Mais y n'y a pas de danger, tu sais qu'on te 
connaît et qu'on n'aurait pa s pour toi les égards 
qu'on a pour des pa uvre- types, encore assez embo 
bines pour obéir aux ordres d'un sale individu de 
ton espèce. 
En tous cas, ce gardeur de cochons s'attendait si 

bien à recevoir « le cour de pied au cul » qu'il con 
seillait de foutre aux bons bougres, que dès q uil a 
ru qu'on i ouspètnit, il s'est esbigné en cachettc ; et 
il doit courir encore nom de dieu, cai pè nda 11t les 
trois derniers jours du Congrès il n'a pas été possi 
ble de foutre le gra pp, n dessus. 
Dommage! C'eût été chouette tout de même de 

lui démolir un a battis. 
Guesde, 11n n utre indispensable est venu faire la 

roue. Avant même qu'il a i t o.rv -rt le bec, y avait 
des bons gob -u i s qui -i p pla u Li ssa ie nt à tout Cl'-SLr. 
C'est y p 1s pitoyable nom Je dieu, que des types 

quineso:-itfout e pas d-s mou.es, gobentunh<>111me 
au point de l'a lo rer , Et s 1 cd ta p~geu rs, vou '- ne 
savez pas ce qu'il va débiter; posez vos chiques et 
faites les morts, vous n ppla ud i rez tout à l'heure, 
~and il aura d évi .Ié so n rouleau. 
_Pour ce qui s'est d•scut\ v iu.i ra i t mieux n'en pas 
~ire un mot. L1 zra i J..:! q ie stio n à l'ordre du jour 
', b . actècelle Je 1< L1 L~6i..;l1~toa J1 travail»; fa l.a it les 

entendre ce~ m li h .ure ..l 'C lé ; l!TI e~ x., qui dans les 
temps anciens o n t g ue 1\é comme .ies balemcs , à la 
seul= idée de ces r ètorm e s d e turn i stes ! Aujour 
d'hui reniû.int la bonne o Jeur d~ l'assiette au beurre 
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ils en sont revenus : le fusil c'est très dangereux à 
manier vive le torche-cul électoral. 

l • 

Un zigue, un italien je crois, leur a foutu le nez 
dans la merde. Il leur a rappelé leurs ar-ciens flan 
ches, ce qui ne les amusait bougrement pas. Com 
ment diantre, ces sacrés meneurs et gouvernants, qui 
ne peuvent même ras s'entendre entre-eux, qui se 
cbamai lient co nti nuellen.ent, pou n aient-ils arriver 
à se fout: e d'accord sur cette fameuse législation du 
travail? 

Si nous coupions dans ce panneau, nous serions 
encore roulés. Les prolos sont assez marioles pour 
s'entendre entre eux; pour ça faut que les empê 
cheurs de danser en rond, gouvernants et chefs de 
file, ne viennent pas se foutre en travers. Qu'ils 
s'entendent entre-eux, d'abord ces types: quand ils 
seront bien d'accord, qu'ils s'embrasseront comme 
des frangins, nous ve: rons à voir à les laisser bibe 
lotter nos petites affaires. 

Mais ça viendra quand les éléphants auront des 
ailes. 

COCHONNERIES SOCIALES 

Dans cette putain de société où l'on n'a d'égards que pour le 
cochons qui se sont engraissés en faisant suer des gro.s s?us 
aux travailleurs, tout est mal foutu, tout est à d(•mohr .JUQ 
qu'aux baraques soi-disant créï es pour soigner les pa~vr 
bougres, et où on se livre à des expériences sur la chair de, 
malades sous prétexte de les soigner. 

(.!uand cc ne sont pas los e xpèricnccs des cliarcuteurs d'hom 
mes, c'est les (•tourdel'ics des carabins, l'impertinence des di 
recteurs ou la ln'utnlite des gardiens, d'anciens troubades ra 
mollis, !'OUI' la plupart, qui vous laissr-ruicnt crever comme 
des chiens plutôt CJllL~ Je ne pas se conformer ü des règlements 
idiots. 

insi une pauvre bougresse de cuisinière, atteinte de crises 
nerveuses, ayant {·k tranportéc à l'hopita! Broussais, ù Mout 
rouge, on 11·a rien eu de plus pressé. pour la gut"•ril', que de 
lui foutre la camisole de terce ei de la laisser ainsi un jour et 
une nuit. 
Non conu-nts de lui omprisounr r les rnr-rnhrcs , lPs sa 

lopiots qui l t torturaient l'ont attachée ft la tète et au pied de 
on lit r-t l'ont laiss{·1• ainsi sans seuu-rnon t lui foutre une 

lampée d'eau ou de tisane pour calmer la fü vrc qui la brûlait. 
Fameux -ysteme pour gucrir le~ maladies nerveuses 1 
Aussi la pauvre bougresse a-t-elle été si bien guérie 

qu'elle on e8L claquée. 
Deux ou trois journalcux font sornhlaut de gueuler, mai 

c'est pour la frime. 
Qu'est-cc que ça leur fout aux bourgeois, riuc les pauvres 

prolos aillent crever ù l'hôpital? Est-ce qu'eux autres n'ont pu. 
tout ce qu'il leur faut pour ètrc bien soig nés, quand ils tom 
bent maiadcs à force d'avoir nocé comme des poüchinollos? 
Dailleurs, Pa ris et le Temps, deux canards qui sont dan 

la manche Lies Iég umeux et de l'assisianre publique, serinent 
déjà le n-cit prépare par Boudry, le directeur de la. Loi te, 
pour cacher lu vérité. 
A les en croire, si on a foutu la camisole de force à la ma 

lade, c'est qu'elle gigottait ci se serait tuï c ; c'est pour éYitcr 
qu'elle ne ~e tuàt elle-même qu'on l'a fait mourir. 
Il est hurf', le rernùdc ! EL vous voyez, les copains, dans 

cette affaire là comme dans celles d'Au!Jeryillicrs, de Verpil 
leux, dans toutes les autrcsaussi, les gosses tètes n'y sont 
pour rien, c'est toujours la faute aux victimes. 

C'est encore heureux pour les pauvres Lougres d'y laisser 



leur peau. snn'- cela on serait foutu de leur demander des 
dotumnges-intrrèt«. 

e n est pas tout. 
Den, pauvres vieux, le père et la mère Sarut, qui turbi 

naicnt dur, mnlgri:• leur àgc, trimballant dans tout Paris. été 
comme luver, leur petite voiture des marchands de quatre 
ai-ous, en ont eu as-cz eux aussi. 
Dame! l'homme l'ainé, avait soixante-six ans et l'existence 

de Paris use vite les pauvres bougres qui demeurent comme 
les Snrut, dans des mansardes au cinquième, où l'on respire 
à plein nez la maladie. 

li punut d'ailleurs que trois ou quatre malheureux sous 
qu'ils avaient pnss(• leur vie à amasser, et qu'ils avuicnt fait la. 
b -tiso clr placer, leur avaient {•t'• ratihois '•s. Parbleu ! cc n'est 
pas pour rien qu'il y a <l ,, notairc s, d-s bourvicoticr s, dr s so 
ci '•tt'·s financières et un tas de trucs, qui prnmcttcnt la richesse 
aux ~aî:·s, et qui ne sorvent qu'a cngraissor les bourgeois avec 
les p1t'•cr, ile cent s ms que les turbiueurs auront mis des mois 
à amas-cr. 

Un beau matin. lours voisins, nttiré« par UIH' odeur <le char 
bon 0111 enfoncé la porte et lc>s ont trouvés couchés sur leur 
lit, d{·ja tr-pass-s. 

Les rna.houreux a vaic nt lai,s ·. une hahi l larde annonçant qu'il. 
en avaient assez de leur chienne <l'existence. 

EXCITATIO~ AU MEURT RE 

r Quan] les gouvernants en veulent à un bon bougre, 
il..; l'nr-cu so 1t d'un ta-. de m icuine-, idiotc-s. Ils ont un.e 
Ior.nulo. (c·o nmo le-, plrir.n.icicn , pou· lcur s püutc s.) 
il:..; appellent <:a excitaüon au meurtre, au pillage, à 
l'inrendie, etc., etc. 

n chou-tte gas, St'•lm;;;tien Faure, qu'a ru lement du 
bagout, a t'ait y a trois se.naines Jans le l'viiui quoltrues 
d0t11.,1i11r:..; de conférences sur la misère <lu populo. 

n- 
ça a fait rire jaune ces cochons <le gouvernants, et 

ils se sont foutus do suite en campagne pour lui appli 
quer le médicament, selon la formule. Parait merne 
que les enjuponné . ...; de Nnucs n'ont paç; agi d'eux 
mèmes, c'est sui· l'excitation des gl'O~ légumes <lu 
mini.;;th·e qu'ils cherchent dos poux a Faure. 
Drjà à Toulouse on l'avait foutu au clou. Il le méri 

tail nom de dieu! C'l'lai t-il pas pertuis de diro que pour 
remédier i llico à. la mistourle <.le:..; pauvres bougre. 
an- Iurhin , y avait qu'un moyen faire un emprunt 

de cent mille bulle- - qui serait snu-ut-it, volontaire 
ment ou 11011, pat· les richar 1:-; de T'oulou ...;e. E1111n·1111t 
qui turelleinent, serait rembour sable la semaine des 
quatre jeudis. 

Quand on ra débouclé, il a pri...; le train et a déguerpi 
du cùté do Nunc-; D ui-s GC patelin il on a raconté de 
toutes sorte- cuntro le . ..; rtchar.t-, et. les gou vurnants. 

* • • 
Eh bien savez-vous le-. aminche . ...;, ,\ a ù. Pantin un 
aligot qui 111.,1·tL• lui au s s! d\:tre poursurvi pour exci 

talion au me111·t1·0 et. ù tout le 1·1•-.:tc. 
J'aim.: pa...; du tout le 111,.,tip1· dt' t·a:--:..;cur (lL' <uere et si 

je VOLh lt· dènoucc, C'\';-;tqnïl e..;t dau-, le-, pctit:..;papie1·s 
du ministre, et crue probable il :..;aurt1 se tiret· datlau:e 
ans bobo. Cet auiuinl -s'appcllc Gorou et il e.,t poli 

cier en chef'. 
_Y a une dizaine de jour- quelques vovou- ont escot 

fie une vieil] pi1ul elle; !'allait vraiment q u'il-s soient 
cnragJ-.. ~lab il ne :-;'agit pas de• les traiter Je rni<·1-.l 
blo-; Iaudrait voir qui lè-..; a C'n11d11ih ù c;a ... C'e-.t d'ail 
leur::; pas d'eux que je veux ja-.;;1i ncr. 
Enc:hrn·llant ù. agripper «r-ux-lù. Gnron a 111i ... ~a ~al 

patte sur un purotin, qu'il voulait à toute torcc garder· 
. U-5 prétexte qu'il ressemblait ù un des types en tJLl"-:. üon. 

(( J'ai jam-us tu-3 ni volé, qu'a <lit le loustic. L 
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par la mistoufle, 
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le crr-ur ('lllpli dl' fi •I, il-. l'...;fo1trlli...;:-l't1t unr puuvrr 
vieille co111111C' la pipelellt' di! y ,, dix. jour-s, on C'IH'J' 
hera l!'S C'Oll]>Hl>h'S partout. 
Et loutre. un llcz pa- :--i loiu , le coupal>k VlJU:-- l'avez 

sous lê1 111ai11; il IH'ITltP ù la Pr,'t'l'C'tnnc·c•; cc ..... t Gnron, 
lui-même en chair cl e11 o...;! 
vou- <TOYt'z dune que <·'t'-.:t rignll>n<'lle Ùc' l'('fikr Ia co 

m-te 'Los ga...; q11<' vou- vc11<'1. d'expulser de lïI<'itel de':~ 
Poutres nptairnt 11i 1uaqtH'l\'aux, ni volr-ur-. ui r-va r 
pes. Ils nuraieut su m1 c-our-hcr dans ('8 cas ; et C'·cst 
justement parer qu'ils ne <out rien dl' tout c:a que' vous 
leur Iaite-. dp...; mi-toutlr-s. 

Je Il' rép -te 11 >.1 lle di 'li, quand un de cos loustics 
chépardcra 011 cuitourbira 11n pante ne vous enprPnez 
pas à d'autres qu'a vou-. ,. 

* • 
* * Pcn-ez-vnus h':-. aruinr-hcs. que Goron n'a pas ex- 

cité pal' sa ro-ssei-ie dil·c'('ll'llH'nt, au pillage et à 
l'incendie. 1111 fac:. dr pnuvrt-s puroün-." N'est-il pas 
plsscoupnblc. que SéJia-.;f ion Faure, qui Lui ne dernanuait 
qu'une chose. c·'pst qu'il n'y ni! plus de purotins. afin 
quï 1 n'y ai 1 p 1 u:::. c l'cca rpcs ('t <le voleurs'? ... 
Maintenant ù liien n garder. pcut-ètre que Goron est 

plu» rouhlai-d quo nous ne' pensons. Il se dit, :-:;i cc qu 
veut cet éucrgumcue clr Faurr' ui-rivait. ça ne sc't·ait 
pas drol« pour moi. 

Plus cl'e:--<'Hl'J>e~. pl us dl' voleurs, plus marlous ! Et le 
métier. quoi donc q 11e je rout l'ais'? C'est ces tripouill 
la qui me l'ont des rcules : vivent les escarpes. lus cna 
pardeurs et lr;...; marlous. C'c'st de~ trèrcs ' 

ÉLECTIONS DU 28 

Je colle ci-dessous l'affiche pour les <•lcctions au conseil gé 
néral d'aujourd'hui; ça fera sûrement plaisir aux copains des 
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patelins ou· y avait pas Jr foire aux candidats, et qui par 
conséquent n'ont pas pu la reluquer sur les murs. 

LE I'ÈRE PEINARD AU POPULO 
Les amis. j<' m« fous candidat. Mais je ne vous prends pa 

en traitre; ne votez pas pour moi; élu je serais aussi salop 
que t,~ \\l'l'mirr venu. Cc que j'en fais_ c·P~t pour engurnl;r. un 
brin toute Iabnn le des lt\g-umeu:x, et jaspiner quelques vérités 
aux 1>011" bougres. 

Nous 1w so111111rs pas hcureux ; nous avions compté sur le 
:rnffra..;·r u.iiverso! pour changer un peu notre sort, il faut en 
ralnttrc, nom de dieu ! Plus ou fuit d'élcctious, moins ça 
change. 
Les richnr.l , et Ir-; gouvern rntc, se servent du truc électoral 

pu 11· 11011, r.iuler : -'1 11 itre h mto, mille h )1111P"', l',iut avouer 
qnr jn'-1(l1'id, il-; ont b11 lg'l'l'lllt'IÜ réussi : ils uou- app.-llcn] 
PEUPLE suuvi:n.At~, - rnd101111c d1· souver.uucté que la 
nôtre! Trimer comme <lrs forçat», bouffer de la vache cnra 
g<'l', et ra Iiu dl' compte crever à l hopital, c'est notre YiL' ! 
Faut mettre ordre :\ c:a, nom de dieu ! Mais nr CI'O) ez pas 

qu'en 11om111,L11t un cop.iiu on arriver.rit ,·1 qu -lquc cliose : une 
fuis élu c'u-t plu « u11 eo:, lin, c'est un sup:·l'Îl'Ul'. Je> l'ai <lt'•j.\ 
<lit: ù l'atelier, Ir camuro qui pass1' contt-omnil rc dovicnt 
mulle ; ù la caserne le griffeton qui 111011tc en grade devient 
rosse. 
Quils soi1•11L bourgeois ou ouvriers, soci.tlistc« ou roues, 

une l'ois; clus, l,•s types S<' foutent Lk 11011s. Autant ils sont 
peloteur- uvunt, autant ils sont arrouants ap1·i•i-. Dam, ) a 
r~rn nr drol», ils sont nos maitres. C'11st pourquoi, nom de 
dieu, torehon-i-nou-, le cul (!ps hullct iu-, dl' YOk ! 
E11Yo)·o11s 1ling11L't' tous c1•s cha-uca nx ! Ceux qui aujonnl'hui 

v011!r 1t ètr« c u <cillcrs g ··11 '•t\l\l'{, <'t C.:L'UX qui vourlrout ètre 
dput.vs demain. 
_A quoi s 't'v •·lt les c n -cill ,1·-; '.(•n '•n.'t x? ,\ n 111 s faire cra 
cher l 1 bel Ir g· dette p.iur cn6·1\tiss0r les budgétivores. - D(~ 
ça nous avons soupé ! 
Cl! 1! 1 • 11'111-.; vou.o.is, n.irn de ilien, c'est qu'il n'y ait plus 
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de feignants qui v ivcut de notre travail : de g-ros richards qui 
ga.:;pillcnt la bousüfaillc clc cent ïamiltcs. Cc qu0 nous voulon 
c'est foutre dehors cette racaille d'employés et de u·ouvL'rnant 
que nous gohcrg-0onc, bètcment. 
Nons sommes assoz gt\t11<l'> pour fa.ire nos "affulrcs nous- 

m~mc<;: ù l.M'> le- patrons ri les gouvrrnants l 
:\fais ç t n,1 viou l1· l pts tout seul. Fontan.;; les p·ircls dans L 

plat ? Cc n'est 1Jtt'l111 cha:11h.t1·,lt',n -nt complot qui (lonnera au 
populo les troi« cho sc s in l.« >'ll~tl>ks a l'existence: 1r lozc 
ment, le vùtr mcut et la 1J0u<;Lif.üllc. 
Pour ça, 101111<'tT<', lit' votous plus ! Fnu ton« k" richards en 

l'air, et. qn '. IL'~ p tl'-- t 1-- prL'llllJtll. l.i tcrr». le~ nuv ri e rs l'uvinc, 
les mineurs la mine! 

V.va la Soc'a'e, no:n de dieu! 
--- 

BA.BILLARDS D'UN CAMPLUCHARD 
Citoyen Peinard. 

.~uns autres, tt,., p.ivs.m«, ü en croire l(•s saligauds a 
la politique, uc sn.u m ,:-; l'.tit", que pour ètrc roules p.u· eux. Au 
mour-nt ,ln:; ,'.·lr.'.t.io:1·, 0,1 voit k-- k•,111 \'. mc,;;.:.;Ït'lll'" ch' ln ville 
s'umoner ,l.tn-; ll!l" p;1ys; il-s Yi1•1t l!'l\t l)ll\1" ll;:uit.cr avec un 
sacré aplomb, toujours les 111011ll'" l>l,t:,.\'llt'S. 

Ils av.iiout dit et jure quils <lin1i11tH't\Lll'lil les impùl.s, qu'ils 
d:•t\1..-.,.L'l\L:t'nt L1.~·,ic ilturc, quilx 1l~d1 ... tt\~'l'1-.1it·11t le pauvr 
paysun ; va-I-r-n-v oir Jean, si les poules pi~scnt. ! 
Los illl:1•\t-.; gT h'-L"Sl'IÜ t.oujo urs, IL' col:linn dr percepteur 

char~·(' to.i] mr .. u I p •.n plu- s 1 note. Ç t coute p:l'O~ pont· rn 
treteuir t:L'LC' inuucn sc iu u.hinc qui nou- (•c.r,tl>uuillc, l'Etat. 
Qu'est r1' qnt' 1;,1. Iuut , 1p1c Cl' soient les bt\\._ t'I. l1:~ ventres 
des pauvres qui pnir-nl.! 

Quru«] no us avons l'ait bien des sacrifices ponr élever ln 
Iamillo ; alors f(lll' Il'.;; cufunt» sont eu ùsc rl'uulcr un hrin aux 
champs, on les prend et on les tl1·1•sse au curnagc. lis servent 
à massacrer des pauvres bougres qui no nt jamais fait Lie 
mal ù personne, e11 Tunisie et an Tonkin. Un bien mèru 
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pour foutre ,\ la raison le- ouvl'ic:rs et, les pnysn"> :-.'~ls ont 
le m ilhcur de Ill' pa" clin'. umcu, a tontes les canailleries <lei 
gouYernr111t•11ts l'L <les ricliar ls. , . 

l~t pour f,til'LJ mieux murcher lr s l'hoc:;t'S, on na rien trouv 
que dl' 11ot1" f,tir,• voter. '.'\ou" devrions en ètro <lt'•:--liabituéi,, 
li' si 110\lS uvron- ('l'll que le> ~nm·ng·1' nuiv erst-l nu-ttrait du 

beurre dans nos opinards, il r Ill t r11 rabat tri', lion lieu. Quand 
un o.uil 11c> sert ù rien. on 18 1\,ut de coti\ Pt on eu clinisit un 
qui taille. 

Duuauchc on va nous 1lc111·1111l1•r ,i., nonuucr des conseil 
Ior-. g-t'•u,'•ranx. C'est pn-.; ,l1•-.; ful>ril'.tllls clL' luis, c'est tout Lon 
m,• ir ut d1•s succursales. D'n bortl pour èlr,• nouuue faut ètre 
richc : rien qnr \a doit nous m -ttr:: l,1 puce i1 l'orcille : les 
rich •s Iout leurs affaires, mais p,1s l11s n 'it1·cs. 

Ils s'occupent <k rèpartu: !,•:- i111pM~ , ntrc lrs cli, erses 
l'0111mun1''-, ,•t par d1~ssns 111 ma n-h ·. cl't•n H,tl1lir rlc nouveau. 
Il va .lc notre intérêt t!I' Ill' pa:- 1,•s pa~·<'l' ces impot-. <le 1·1• 
siste r aux L'.l)lllll'S du pouvoir: nous savnus mieux c1• quii 
nnu- l',lllt qn11 les uu-s-sicurs d,• Paris , que ceux ,ks chefs 
lieu x di• 1L~·p u·t1'111e11t-- oit .l'urrnn lisscmcut s; nou- <onuucs 
pl n" l'a pali!c:-; q u'cux tl'a1 lmiuisu-or uos cn11111 ru nes respect: YCS 

C'est c,' qu'un ,·01rn1w1wP :'t sp di,-,, pal' ici; on 11',•st pa·· 
couillons au poiut <li' SL' lais:-1•1· 111 111g,•1· ln laine sur le' dos, 
s.uis tin ni 1·1':--:-1'; ,•t no111 de dieu, 1:a pnurr.ut J,it•11 un clr 
Cl'" qu.u.rcs m itius j1111,•r un , il.iin tour aux richarrb-. 

r:.tr la llli~i·r1• l'Sl bien gr:1111!1• da11s ks l,;1ssps da!-isrs. Dans 
li'" Y:11,•s les ouvriers <Ti·n·11t la Iairu . Dans lr·s r-umpagnes, 
rnî•t:i>·i•r-.;. l'P1111i1•1·s, pa~ '-'dlls-prnprii•tairrs, sont tlr plus en plus 
111alli1•11rr11'\. l.rs usuriers d<' to11(1' sul'l,~, les hanquicrs. les 
notaires, l11s avocats et toute la s -quclle d1•s c11jupon11é,· 
font leurs choux g-ras: ils s\•111·irl1i-;:--l't1l de notr« 111is1'l'<'. 

La ti•r1·,, t•clmppP chaquo jour ,Jt,., mains du cultivateur. 
pour tmuhor dans collo du gros hounrcois de la ville, qui a 
fait Iortuno en volant sps ~m·rirrs 0~ r11 empoisonnnnt les 
dr1.11···1's, - ou hien clic devient la proi« d'une 1wuYPIIC hande 
rw1.n•, trllt• qui• li> Cl'1'•dit Foncier ou [p Crt'•dit, Lyonnais. 

<,.cl ne peut pus aller {>tcmt•llc111c11t co11L111e ca y en a bou- ~ , . 

grrrncnt qui pn··fi'•rcnt une paire dt• sabots, a tous les suf 
fragrc:; universels du monde'. 

ussi jr erois que si ça couuucncc un peu ù chauffer dan 
les villes, les paysans ne seront pas les derniers ù 
les gros messieurs, les seigneurs capitalistes. A cc coup là 
fandra proruh:c lr" terres des richard«, les cl(.>~htrc1· propriété 
eornmunnlc. abolir l'impot , I'hvputb-qnc, la rente, qui ont 
remplace. les corvées, les dimes l'i l1•s rorlovanccs f1~oùalcs. 
Puis c· orgnniscr librcrucnt par corruuunos, sans avoir 

besoin ,ll' toute la bande de grugcurs qui nous sucent comm 
des sanc-ucs. 
EH att,•ndant <JU<' ça vienne, je tP serre la Inurohcttc. 

Un paJ1san de Lot et C aronne. 

COUPS DE TRANCHET 

Soupé de la politique. - ::,(om de dieu, il m'arrive un 
chouette bahillardc de Romnus, un patelin de la Drorue. Le 
populo marche bien la-lias, foutre oui ! 
L'autre soir). a eu une réunion clans la salle <lu théàtrc, il s'agis- 

sait de choixir le salopiot qu'on Ioutrait cnndidnt. Sav. z-YOLl. 
comment ça c'est terminé ·? Oh chouette ! 

ne propositiou ti·i•s hurf n Nt' aclam •e; je vous ln donn 
à peu près : 

" Consirlérant quo lr suffrace uuivcrscl n'est qu'une grosse 
hour.Ic et une Ioutcric destin1•r à rouler les turbinou rs , 

nvaincus qur nous n'avons rien <lr bon ü attendre de 
cette salopise, 11011s dcclaron« on vover nu diabl c tons les 
rnendigotours <le suffrages - et ne compter que sur notr 
poigne pour dégotter le boulot auquel nous ayons droit. » 
Pas <J.ll<' c'est galheux, les amiuchcs ~ Ça vous fout du 

baume dans Ir cœur <le voir qu'il y a encore des types qui 
n'ont pas perdu la tramontainc au point de ne plus savoir qu 
gueuler : vive Boulange, ou vive Ferry ! 

lais nom de dieu, c'est la poire des candidats que j'aurais 
voulu reluquer; quel nez mes amis! 
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Le c~u::> de grisou de Verpill0ux. - _\h, ils 1'1t racontent 
des mC'n'-nng-1'" les l1•chr-r11l" d1' la Compugui«. 

lis discut qu'ils ont trou, l' le centre cl<' l'o vplovion, tout y 
tait. ,1Jfrc11scm,·11t b.Jllft:t<"ISl', si>ulrs Jou ; l a in pes et a u: t tran 

q111/e111e11t rcst ccs ac,,vche,·s 1111 m ,r!! El cr sont ('l'S douze 
lampes dont le capnclwn (qui 11c rnuµ;ü jumui .... ) a rougi pour 
f.t rc partir il' grison (l't pnur 1',1i1·1· plnisir ù la C1>111p.ig-nie) 
g,111-; qne h•s douze mineurs ù qtll t•llc•-; appartcnuicnt et qui 
et,11c11t ù deux pas, s'r-u soient upr-rrus !! 

Comment trouv,•1-,·ou-; la :;;01·1,, ! \11, sall'" ros-urds de 
hourgt'tW", Yo11s ères l> 1'11 tous 11':-- 1111\111 ,..., : scuh-mout quand 
Yolls yo111lt·1,1, nous coiuptor 1ks hourdr-s, tùclu•z qu'elles ne 
ou-nt pas aussi idiotes qui' i:1•ll1''- qnt• YOllS 11011s pou-e-cz. 
~0111 .lc dieu ! c'est toujours pareil: c'est ."1 tom, l1's c·onps le 

lapin qui :1 co1111111'1H·.t'.· ! 

Pa -vr"' bo·:gr SS", - Touour- la mistoufle q111 tape sur 
l<'"' p,t'l\'l'P"' hou. ye ! 

S,t11wdi soir 111\l' jeuuc l'l'lllltll' <c:..;t foutue dans l,t '-;cine, 
p1··· .... du pont :'\atiu11al, avec "l'S .leux g-os::-l'S. 
T111'L'lknw11t, c ux qui l'ont ap1'1\;.t11' ont 1\tt'.· ·ù son sccour 

ri. 1111 l>.1ll'lir'I' a pn J,,:-; l't'j> 'cli!'t' tous t rnis. 
~lc'.Li'-' l:1 11101·t est prt·l't'•r:11>lc• ù 1111<' Yi" 11'angois~ps ,,t tl1' pri 

v.uions s111 tout quand 011 voit <'Pli\: qu'on a imc <l -péri:: :1wr. 
soi. .\11 moius, 011 ne souffr1' phis Qui suil , si p<Hll' la pall\'l'l' 
1>011g-n·sso cr· 11'esi pas parti,, n•111i~<·. 
'lait <Jl'C' lc's hous J,oug1•ps 11'.111rn11 L pas ou 11' poil cll' l'outre 

par h'l'l't' la Soctt'•lt'.• ac1111•llc' l>c1sU· Sil!' k <'l'iilll', r,,,ploi!:itinn, 
le 111l•11 .... 0118'r et l'imhécilit ·, le suit-ide rnutiuucr.i ù 1'lr1' le 
g-1\1111! rdug·c des m.ilhcuruuv. 

LI Pl ru: l'i 1, \IU>. 

L'iurprirucur L;érnnt \\ 1.:..IL. . 
Irnp. spéciale du Père Peinard, tW, rue Luf .. ivcttv. - r>nn~. 
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L'ATTAQUE, organe anarchiste 
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LE DRAPEAU NOIR, organe anarchiste 
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